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Après l'invasion et le démembrement de la Yougoslavie, les Italiens prévoient de faire du Monténégro un «État indépendant»  
à la manière de la Croatie; ils n'ont cependant pas de plan précis quant à son gouvernement ou même ses frontières exactes. La
Famille Royale Italienne étant attachée à la Monarchie Monténégrine — la reine HELENE est originaire du Monténégro — 
ils optent pour une restauration monarchique, en envisageant de s'appuyer sur les séparatistes «Verts ». L'Italie annexe par 
contre directement la région des Bouches de KOTOR et intègre les régions monténégrines peuplées d'Albanais et 
l'Albanie dont elle a fait un protectorat en 1939. 

Le projet des Italiens de restaurer la Dynastie PETROVIC-NJEGOS se heurte à un obstacle de taille lorsque le prince 
héritier MICHEL refuse catégoriquement de monter sur le trône offert par les occupants. Entre temps, durant les 
premières semaines d'occupation du Monténégro, les Italiens font preuve de bonne volonté, libèrent des prisonniers de 
guerre, et conservent l'administration d'avant 1941. Ils ne se rendent cependant pas compte que les «Verts » n'ont guère 
de soutien populaire, et que des insurrections, de la part des nationalistes serbes et des Partisans communistes, sont en 
pleine préparation. 
Le 12 juillet 1941, après avoir réuni à grand-peine une assemblée de 75 délégués, Sekula DRLJEVIĆ proclame 
officiellement l'indépendance du Monténégro et demande au roi d'Italie VICTOR EMMANUEL III de nommer un 
régent. Mais, dès le lendemain, une double insurrection, une d'obédience nationaliste et un autre portée par les 
communistes, se déclenche. Les Italiens perdent le contrôle de l'essentiel du territoire monténégrin. Le gouverneur 
militaire Alessandro PIRZIO BIROLI reçoit les pleins pouvoirs pour mater l'insurrection. Benito MUSSOLINI finit 
par opter pour le maintien d'un simple gouvernorat militaire au Monténégro. DRLJEVIĆ est déporté en Italie 

En 1942-1943, le Monténégro, pacifié à la suite de la retraite des communistes, connaît une situation de partage du 
pouvoir entre les Italiens, les Tchetniks et les Verts. STANIŠIĆ tient les régions centrales, tandis que ĐURIŠIĆ, qui a 
établi son quartier-général à Kolasin, domine le nord du pays. POPOVIĆ, toujours ennemi des Tchetniks a quant à lui la
responsabilité officielle des régions de Cetinje et Bar. Le 24 Juillet, un accord est conclu qui reconnaît ĐUKANOVIĆ 
comme le chef officiel des forces armées nationalistes du Monténégro 

Le Monténégro est à nouveau le théâtre de combats en mars 1943, lorsque les Partisans de Tito y reprennent pied, 
envahissant le territoire tchetnik pour échapper à l'offensive Weiss, puis doivent échapper en juin à la nouvelle 
offensive Schwarz. C'est durant cette dernière offensive, qui vise également les Tchetniks, que ĐURIŠIĆ est capturé par 
les Allemands. 

En Septembre 1943, au moment de la capitulation italienne, les Allemands envahissent le Monténégro tandis que les 
Partisans et les Tchetniks se livrent de furieux combats pour tenter de prendre le contrôle du territoire. En Octobre, Blažo
Đukanović, Bajo Stanišić et le comité national se réfugient au monastère d'Ostrog. Le 15, le monastère est assiégé par 
les Partisans, et tombe au bout de quatre jours ; ĐUKANOVIĆ est tué et STANIŠIĆ se suicide. Le gouvernorat italien 
du Monténégro est alors remplacé par une administration militaire allemande 
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